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Voyages très -Xtraordinaires
I»

'pans les. 5 ou 6 parties du monde
et dans tour, lo pays connuz

et m.5mnc incorauL, daJf.
Judca" Vrnu.

TIOISIE ME PARTIE

A TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATIN REINES

Farandoul se souvint alors qu'en
revenant vers la rive du fleuve, à la
tête des guerrières à girafes, il avait
trouvé les autruches rassemblées au-
tour du petit Nitam-Niams. Pius do
doute, le petit minsérable avait distri.
bu6 à ces volatiles gloutons tout le
charbon de la sonte. V'dtait fini, le
bateau à vareu r avait les ailes cou-
pées !

Los reines avaient compris, Dilolo
et Kalunda tirèrent leurs sabres et
montrèrent par gestes qu'elles étaient
résoluus à,se défeudre.

Nuus n'en sumaes pa, encore là,
reuia Faraudous ne dé.,uepérez pas
eu.oru, tuds aniuun, en b.ù.aut, tout
ou que uuus puuvuus brlier, eb-
sayer du mettre nue bonne distance
entre nous et vos sujettus.

MII
Poursuite à outrance. Petit.s av. ntu-

rue de cliasau et du tZ-the.-L hip-
puoutaiu.a vui.e. cuugue diîenu-
bla aVLO un rhuoueros einbuoulié.
UnO luttre de amandibu.
Pendant que les quatres reines ýu

reposaient dans le aion, Farandoui
et Niant Niam1 gouvernaient le ba
teau. Lu &'oitire était bun marcheur
mais sus fuuineasux ouvurameut le
cumbuatbue..'arud-ul uunit toute,
DUO ruesou.ea, toutU esu IC.uusc de
la suutu, tuut le bois qu iî put arra-
cher au bateau et tout ceia put dun-
ur 9 ou 10 heures du iarheu a pu -
titu viacseU.

Au. putc jour, ou avait a peine une
quiuzaiuuLde lieues ; e elaît peu I A
UUte LUheure, les guuirieres devaient
s êtru .mises a la reclierchl de leure
rtues, tur letur autrueues repoaus,
et les gurriores du lu doue, plicucs
du rage, avalentl, tih esaneer sur tu
fleuve. lf titit a tit prix inrcuer
encore I

Farandoul et les passagères descen.
dirent a turre pour ramasser du bois
aec ,sC i, furu..iau fureut railumea,
ut il i'o iîdir e uprit ca.cuurmu. La
pruvistuu un buis dura jueqi a nti ;
Sfallt ut rudeauudruea LUI ,e ; par uuai-
huus le buia Utait farU, u dut au cU-
tunter de nuu branoliages et d ai-
bres voi La; ce bos uuuait plus siu fu-
mée que du vaIrUU-, «lu klttuire mar.
unait moi.ciuutt. Sa cuuLeu fu uuuur
ra luttai par la runnoutre d une trou-
pu d hippuputams, lesguels, vuyaut
le bateau naviguur IuutL-incut sur lu
fi uVe, Vturtnl I attauq a. r a oeups au

têtu, Lu aulit, ariuduul, haracca du

LE RESLTJTAT FUN BAISER- EN 6 TABLEAUX

AIplnql. arrive eni ville, et -e
rend tout droit chez sa Dulcinée.

Il >o ne et d cote :' elie
vient ! J entends ses pas ! "

Je vais la surprendre en l'em
brassant. "

fatigue, dot encore aller ubattr. rive, étonUnd& du silunce qui règuait' Farauduul et ses co.npagnons firent
dei IrbrCs Lur la rive. On ne fit gue- lae t bateau; à la fin, préparaut!ue sieste de deux heures sous 1 Oil-
re plus de jux lieues eette nuit là Le tcurs .aruus. elles sautèreut à terri bre des grauds bois, et frais et repo-
guerrières devaient' approcher. attachèrent leurs autruches aux ar- .és remontèrent en selle.

Aussi, avant de descendre à terre bres et, après avoir bien inspecté lc& Le soir venait ; c'était le troisième
au matin, Parandoul inspeeta tii environs, se décidèrent - pénétrerldepuis le départ dc Makalolo. Farau-
prudemment la plaine ; quoiue daus le navire. 1doui chercha un abri pour la nuit; ou
oints blauci se distinguaieut au fond C'était A quî'attenlait Farandoul ; avait rejuint une des bouches du

de 9'huriz .L ; Faranloul, avec sa lor dé, q I il les Vit tuUtUs les lheut eo N kiri, il die ç It au milieu du fl.:uve
guelte. reconnut une demi douzaine tramn de foui-ler le -a un, i boudit au .ot qi a du parut tout à f4it un
du guerrières à autruches. hors du sa cachette, verroult.i vive- XLielleut iltu de ingement. O.a lai-

Que faire ? av ncer n'était plu. meut la porte du salou, muua mur ge çu es autruches dans le fliave et l'ou
jo..-îble, on n'avait plus de coumbusti pont, rabattit lus pauneaux de fer . iburda dau i le.

bIc et, avant que Ion eût abattu forwa c unialteuient le batau.-Ue-i -Brcvu ! cCellout ! s'écria Farau-
assez du bois. les t:uerrières devaient .a l'ait, i. putsa au largo et c'iu lui- iu. après uu q uspetion miu .ttuJC
être sur le. fugitifs 1 Et la lotte qui iu, u Soli tire au 9ilieu du coîraniui la ptite baide de terre, nous
ne pouvait être loin 1 lut u'euporta doucement. .oumîes la uti .z nous: traquimtU

lIaeauidoul n'héita pas, il ré,olut Sans s'inquidter des fièches que tu, 1ubulue, pas beàuti d'ahîumer du feu
d abaudonuuur lu 8o/itUire, devenulddeuohaient les gaerriðûes par ou,, h a pour ecartur les bdtes fauves, ut paa
inutile. Sus perdre Line minute, I b Ots, Il sauta à l'eau et g I. .a ri- lu muavaLses rneoutres à craiudre.
ramas-a tout eu qui pou.ait servir. vu à la nage ; les ruines avaient coUL La' fLtLd d.ukaa oU doit avoir rattra-
provsions, uuuu.uti s, bagagos, iu fit pris suu p.au et s'-taitnt dejµ uu,,a- p ces mattu AU batea, et les guerriè
sortir Lout le monde. rées des autcuàhes des guerrière.s rus uoas ayaut vd partir a autruchjs,

Les ruiuîes, emportées par unei -Allons, on selle I et a toute va- .a pouirsuLite sur Le liuave est évidem-
bouillante ardeur, voulaient combat. peur 1 ' muut abaudouuue dupas tranquuL-
tre, mais Farandoul avait une autre Au moment do quitter les bords du Lamunt, dormues et au poLnt du jour,
ideu; i .it herueLs Lî teut u n muda d i uvu et de ,tïeufo aser iaus la p.aiuu, à autruches I
i épaisseur di fi .rr et . > uttL du,, Farauoui jtA du derui r reî.rd ., Lu Laut d.. atttrahll Ji . vait d .ad
li Mutie au eharb-u, d ,ù iî pouvai t ,ur d, lui, il aperç It le iS'od I.ti atous au p1 tLt f Jue , ou lit laîr-
par un tic t trou, voir tout O.: qui al. tjouJsuis empurte ,ar le toaurdaut, eLt l.UUJt huausI aux provistus uu

1imîi vu passur. .;u côé de .u.., les pirenércporutldu d1 -deLtire et chauiu sU
I était à peinie tinferiné que d,. arqttes du la flLUe à douu ux txot!.t aut bleu reu,ufurwu la soirda se

grauids cris pousses par ue r iit'rièr,- shieaus. . • aagaiuiJAe.
lui apprir.-.ut qit eiles; avaienit décou Par b )hitiuir des a itrueh Ji .'avaieUtL -0 àfl eu. a Luaj.-td blauche
vert le bateau,-e le, arrivaient, au euco e jue deux ou trut bures d Aigui la, un dl.-iiulaut quel.ges
galaît, heureuses d avoir recoug lJsi çourse duu u. jaoubes, eleca détale- b',uLuuent, lun j ,urué, du ianLge
leurs reines. Ces guerrières étaiut aLruunt dune avec rapidtae et tutrout a LuLues ateuturs E aurous- uus a
nombre du buit et formaient saus don aUt uLULt six ou oept ieues outre les rlCJotCr a Paris I j ai uite s'être ar.
tu une avaut-garde. fugitifa et le pulit où le &iiauire rivee.

Cupundaut ullli caraouaient sur l avait tu abaiduniné, - ous ny omamles Pa ourc,

1

LE,-NUMERO-UN CENTtN

murmura Caroline, mais C'est égal,
ju regretturai notre royaume ! notre
posiuou avait ses avantages..., à Pa-
ris, il faudra recommencer, tîcher do
nous faire engager aux Variétés à
Eoixante treize franaî par mois.

-Es-tu bête ! s'écria Angélina,
nous sommes riches, j ai sauvé les
diamants de la couronne

-Tu as sauvé les...
-Mais oui, les voilà !
Et Angélina Cntr'ouvant us petit

sac qu'elle tira de son sein, il en sor-
tit un ruissellement d'étinuelles îli
fit jeter des cris d'admiration a.u.
quatre reines.

-Drmons, ues cufants 1 sJcria
Farandonu, nous partons à l'aîrurr,
allons, bonne nuit !

Les fugiti's étaient laraési ; eiu 1
minutes après, tous, pleins de sécuri-
té, doriaient lis poiugs ferzués.

Hlélas! apparence trompeuse, la u:.
se sécurité ! au effroyable dau::r
planait sur les habitans. ic l' le.

Les fugitif étaient, sans le savoir
sur la limite d'une régioamaîrj cagui%-
se où plliulaient les cricLdiles. Uilo-

L i, Kaînada eunnaisaienit ce detail,
mais el.es n'y avaient pas soug5.

L'odorat des -auricus les avaienl
guidés vers I ilut et, rangés cu ceru.s
uans le fluuve, ils regardaient la proie
convoite avec d'horribles yeux lar-
moyants.

11i étaient bien là une quarantaine
graudi et petits, accourus silencieuse.
uint,; de minute en minute, ils se
rapprochaient du rivage et semblaient
s'eucourager à commencer l'attaque.
Le froissement de leurs corps écaills,
les bousculades produites par lus der-
niera venus, en s'efforçaut de passer
au preier raug, a uaieot dû tirer les
fugîIfls de I ur suniicu, mais, ha-
r'asss par la f. tigue, les maditeureux
dormaient toujours ! Les autruches,
réveiliées les premières, cherchaient à
rompre leurs entraves pour fuir, e
Farandoul dormait toujour !

Les sauriens s'avançJient,-ls plus
Courageux ayant pris terre se glis-
.aient eurs t cîuipuuic , dans les
lautes herues. :3udatn, un bruit ter-
ribie reveil. îes uorieurs, uue au-
truche avait étu saisie par plusieurs
crueudites et les autres, épouvautées,
venaient de briser icurs iteus,

Sous les -iues rayous de la lun,
les i*u;;till s virent eatouros par un
cereC de gueuLes miieUnç.untes.

--. us arbres l cria rarandoul.
Cîa n était pas faenue a exécuter,

les arbres et:teut rares et très lisses,
seul Ie petit Niam aNiani, agite conm-
ne un bluge, S était refugie dans les
orauches eu éveutall d'un ronier, ct-
te surte de palmier épanoui comm::
un bouquet. Farandul, le revoiver à
ta inU, liiais tùte aux assiégeuats,
il avuit d..js i u ici es b. les dan-
les. Ëi un.e dea OsiarlunLs LuiS pAaSL 1.11
prutiés.

L:, CruCOdt.es avaltLt attrape twn-
tes AUS autrîCuLe. et sa Î., 1 .itaîe.t e:
pauvres vuaaties •le- ulAs
s Ctttt ruüuu .:u u de icarî' Irere-
q iC les batîes de; Far.iIo iL Llvlui
itteIuLs et les devorateît fraerole
tueut.

Ce mU sa: c douna iuJiques iun
taut dIe répî aux fUgtIL,. F.rudjî
aida tes relues , n'utaur chteau su
un arbre, et revit aux aiaitiats-


